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L'ESPAGNE EN MOUVEMENT 

UNE LE-ÇON 
qui le .socuütsme est autre Il y a dix-sept ans, Franco 
cnose qu'un panueau ëlecwral triomphait dans une Espague 
de deuoncer cette nouvel,e tJU'1tn million de tombes Jrat- 
trahison. , cties transformaient en ·un 

.Mat.)· mon propos n'est pas vaste ctmetiëre. Vaincu par 
au1aurd h·ui ae mettre t:1, ac- la coalition des fascismes et 
c·u~at1on œ -purü de Jean la /{lchelé des démocraties, les 
Jaures - de Jean Jciurès d derniers combattants de la 
qw r.rne mort prematurée liberté prenaient le chemin 
eparçna sans douœ la dé- ct'un exil qui devait les âisper- 
cnéance de ses successeurs, ser d travers le monde. !ris'e,,~:inr:. 1/" ,.'t:' '/e :c::::n:i~";i::!~/':t""ol1~fi~ .u: ~1~bl~ae:.1::1~e.tt!.~~! cr~fre u.~·é:1~~01{~10:étifi1~r:t'. 

1.,\f!rotton ouvrièr• ~t qui pâture à . l'tnsa!fable tippt!;it cj7"I evéne11101,,is que séparent tous ses adver.saires étaient 

n~;_ccc~d~rr~a~i:~~ifri: :; ~~':i'Jtal::::n~~m;.i:zev: :~~~,:~rn1~esp~,~;/a;:2e~:~l: ~~~~ mo~;;_~;PJ0;1~/o!?;g;~';i. Des 
E~;;,e';°"!.'~~:fs;i~f ~!b~"b',;:'';;~:~:,"e/1!:,: ,;.'?;.1- ~~!a::z~~rf:,,.!~,1i:;:"~~J'~~:/; i~~~~"ct~"~{Juv~:~efuuf,;i,·a~Z:.; 
seA't~'~.me on eût aimé, en t~f:ui·:~ins~ritss~~!l~kan~ i::u~ree:. les attitudes de cieux -~::int,1:z1~~~nt~~o:~;9e~i~ll~;se- 
ces- dêrm èr~s semaines. aè le neur du. soctalism~... . L un, le peuple. français .. est mêmes les raisons de poursui- 
triumrirat Mollet-Lacos!e T~e- RécrimtnE'T sera~t vafn.,,._s'ln- l~~re - autauc qu pn. puzsse ore la lutte, com;71e ~Iles on: 

~~n~e:te:!':i J;;:~~ 1::S 'ffinl'st~F;:/:;,.~ut1le.C~~;~~; !:f!s~e. d~n! ~;lt j~OU~~~~leU;,af;; ~:/ra~~:ede'~~a~~V~:1:~ltage Se 

..;... -"! ~În:~~~t~rol:!te;r~~~~,j~~~~:; ctelJ~~sle~e p1:1~;l~: ~~cf:;;ps)!t 
S'opposer, dans le cadre etrnit à l'immobilisme grégaire des 
de la lëgalllé et. en dehors e,sclavages que pour se jeter %:!':~. avec des r,sque~ assez ~~;il::e/~~~~~n~1isst~;,gla~~~! 

Or, il se tait. Deuar.t ruçres- ce monde moderne où les rai- 
sion dont il est la victime - sons d'espérer ne sont pas 
non de la part du peuple al tellement nombreuses. l'hé 
gt!Tien. mals de ses propres JOïque Espagne et son peuple 
polittctens et mW.taires - il indomptable restent l'une des 
courbe la tète. subit la honte, plus valables d'entre elles 
endosse l'uniforme et s'l,i va Compagnons de la Liberté 

. . . ,- passivement muunr sous le et de l'Anarctüe, mes frères. L 1: rl\·eu d'.i œcade ~'J'!-1" brutal Qtfil :-·>h... él1'.1: lu?:r~t sOleil d'Afrique pour la plus vous que l'exil entraina dans 

gf~~5f ijtJiiil~7 Ji i~~~~f.~lfl ?:~~jp];:iiti~ 
tiqne. r'Earopêou ~c ~n .rtCCO~- u,,~. . pagne inqu·i.süort.a le,_ transfor; le .boue de ses crimes l.e. pil,_e ., ~ . _t I f . . . F 

csr Març JARRALDE .~!· ; ~:\ii~;.~,!:."J;, 1L ~xH~~i;s d~a';J;,';_Ji',;; t{}; c e~" ~ - G~liCBlim~ en F~nc~ 
• .-=:.=.....c~-'-'- '---'~"--- itU,.Jcats. P"3' doriJ/HHsamms. Nr. 'FrfmrtJûnës. Des travailleurs sont m:traques par les bandes fascls- 

1~ Ù\ ~r"JtiOll-""'- l"" J~sJr<;U4bi,;, "_llf<•Odlreot Dier ;Ï>· !:e;;,~i~!';tde~~a,:~l/::r:: ~: rc'f"--i~[;;~ts :.~~iu:::~~~V:_ tes appuyées par la pol.ce. D:s militants Sont empriso_nnés 
.~1'1â\e:r.o..~nt::J tn11'çnl.,;:_, arec ucc ~~it.>n,:e- Oubünut les_ Jil'OBC1)0- cesser le travail. Ec, hors la l'Espagne teste que la [orçè- par le gouvernement du soc1al,st~ Guy 0ollet .. Des [our- 
• ·.it~ dt ta~ et uee r

1
bs"'.in.~- Ji:..~:,, ~Wt,,Lrc!. 

1
:~ de. ... ~tre: 

1 
c. légalité > qu'impose à cse rent vos luttes, comme voue- naux sont saisis. DE.s hommes politiques inculpes. 

Lua è<- tnitu» ~absoh.un t-,,,:t. _:e. t~~;,01~~ <f~~.c~~-~.nJ" d:i,n~ ,;:es pagne martyre . l'ln.solent retrouverez vos fils inconnus La répress.on s'abat sur tous ceux qui se dressent 

&S _ ~U: _ Z a .Êiffe~~:~~~u~~~~;~~s r;i~ ~?:Jf.J.J?:1:~~gf)J;?i~~~ ~~~g:nf~~~~i~fn:~a~rg~Ît contre laT~~:r;:, e~o:l!é::elibres do_ivent ,éagir. , 

1 ~ ... ,. ,,e .,:o.1-tti·,. :...J.~u,n~·- [l't I espaJnol ne s'abandonnt! pas: , Dans les bureaux, sur les chantiers, dans les us.nes, 
.li. '\J.r..~ nt 1i.e•

1
.x ~vh.!n!t·1·s · .;. !e péto:tU1i;emt;nt, il reJi:ve la Et ce 1°ljr là.L Espagne re~e- organisez la lutte contre la Répression en imposant la I~~l§t;,1!1J!{!~!!îi:ll ~~·;f·:;.!fi.~.
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Sou r. prétu!e d~ • REPENS~R le;"-'~7!:1t;1,~~~- ~~.l'~:!ls!:~;'i 0:~ ~~i'faf!t!Jéc~~~r n~
0
~is::~~re[â _-"'.!"9"::...~..:::>~,-...:::, Q ceuvcrnc lu!-mêmc: 

~cf~:~;~ ~.:?iit:.~:~ ~~0:0·t l)~r t~~kl:':~nt·d;[~~~: 1:};;~t;~:r;::::;n~:;i:v1~1,1::.- [;~~;~~~~~~~~~~~~~d ~~~r ddc:!v:;a~s~:brcP~giBd~ Ct\S• ~~J;;;.~.i.~:·~::d .. ·E ~;::;;:1"i:~~:i:;.!%t1~~·~:~; rit:i,1::;a::::/ran7:~~-ceu:,: qui ··~~p~::1'·;~::~ .• ,pilai volé! =:.9:!'::::0: =c;:/eN~ ~~"~uc::I!~~~ ~~~~~d~'ottr1· 1------------------.------------------ 
SlES • da plus obsolu onhpat· A!lfou~, en Afrlqae noire. uux 
'-astoi,e an se pr-'".scatcr;a a.u .\.ntil ~..<, 1A eetère .'j,'nm:i~e. L'ex- •ffr•,. MS aAS$CS.. i,lo[t:1t!on l<eouomJqne, le berna- 

La ... -=... °'!,':-~ ::ffl::o:!::~ ~:.i,,l:!~~~. /:: g~f\'~t!;~ ~.:: 
....,_ i ... ,. èpn-vye.- cr mesurés, ta rfulenee flY8l4':rnatl- 
,;,.. .. p,ête-aoau adnsi,~- qne ont flnl pnr- lnsser les plus 
.... ,.., hNlt les •itre·fou.. 1t01101f:0 • Le mouvement ûésor- 

C,:.:: :c:!'a-: ':~et!;~;: ~-17::«:~:~~/'r~rt:~~res p!~:: 
::-.: ~ ~;"':;.. ;: "; ~~~r: ~:::r~~~~f:~ 1~~~oJ~ 
X"-tioa calhhlrfl mo- tr-n_Hon trunçal..sc deubtëe por ~- M...._.. et ~:~:e.d(te i:t::~~~C~l: ~Cg~~:~ 

fra11t;:il,r 1:t de, ln 4 rh·JH:,ntfon 
O'?C'hltotnh· > s'eatcmpe. Un mar­ 
ch~ d(' 00 mHllona de conaomnu>.­ 
tl"Unt nra~ ,·n ~hawer l', ln 
ratn,.("ité de ootre copltnllHm(• 
JO(~ k! r,Jra vil pnr le,i tP<:bnl­ 
c.1.en$ omf.rlenfrut cnx~r.ot-meJt. Cnr 
Je nœod do probJ(,mo n'est 1m.­ 
aUteun : 11 H'oglt e(JQte quo. 
eoBte de pom()ef' les Tl'UOurce.. 
eaeon nea,e. do eootlneut atrl· 
eata. Pour .., fnlre. U Hl lodlo, 

~ I ~':.: pro~::..!14.;':t~;~ 1 lmpôh indlrocts ou dlrocts? 
Ubeat nec, eeuz dea colonla!Lt­ ......__ 
li fllllalt taire Ylte. Leo t('('h­ 

ldaltm .De IIUID'lllffOIII PAL l>e 
1111 N - en ohanll81' 
- - ""nto.._ ~droat, 4o'en 

la l'rlmœ en11tto .. """°" .... "' "7DlllUe l)On 
nt r. OODn .. , .. _ 
~t:l1;t 

E :.· ;,~\:~:~,:~ 1~a::.::i.,1I::c:;,a:o1~~11~~s:rl:aa:i· 
ca nor.-uiten-ention. 

Er. 1956. Guy Mollet ëttmt au pau,;o/r. les JOCfalt.tu [ran-: 
ns <tr.trc,11ent le pays dans la sanglant! avent ure d·une 
~erre de reeo-nquète coumuüe - ce qrlaucu.n uouvenum,ent 
de droit e n\:~rait osé Jaire .. 

par Maurice FAYOLLE 

Les crocodiles 
larmes en 

FIÈRE 

PREN\IER 
PRENHER 

70° ET 50° ANNIVERSAIRES 
'4,!~!~i 000 

1906 
C'est . ainsi qu'en son tan 

oauo aruolique, d l'imttailon 
d11 Père Duchêne de. 1793, s'ex­ 
tmmat: Emile Pouget, - le 
Père Peinard - au moment 
du Ier mal 1897. 
Cetle année-là. en effet - 

comme aujourcl hui - · le 1er 
mal était dans sa série noire. 
d tet point que la bourgeoisie 
u'étaU pas loin d'entonner le 
De Protundls sur sa tombe 
vfrtuellcment ouverte. Pour 
tant et précisément en partie 
orace à Emile Pouget, la 
[ournée prolétarienne mo11- 
âuüe de revendication et de 
combat, atirè« une écl1pse pas .. 
~agère, devait quelques année3 
plus tard faire à nouveau 
trembler la bourgeoisie. 
Noyé dans les marais Jan. 

oeus: de ïactton purement lé­ 
oale1 confisque presque par 
des parlts qui s'émusculaient 
d mesure qu'ils se dévelop­ 
paient sur le terrain électoral, 
le 1er mai avait grandement 
perdu son vrai visage popu 
ttürc. Il âeuatt pourtant le re­ 
prendre en s'affinnant com­ 
me c la classe oiumére-uüte 
journée>. 
Par une coïncidence de l'hts­ 

tolre. il se. trouve que cette 
année s-e mêlent étroitement 
à son 70• anniversaire de 
naissance en Amérique U886J 
le cinquantenaire du ier ma, 
qui, en France (1906) marqti..u. 
son renouvellement. C'est: 1a 
matière à ample réflexwn. 
Non pas seulement parce que. 
dans la période d!! reflux où 
uou.s sommes, la fête lênitiue 
du travail, la fête bucolique 
du muguet et la soi-disant 
fête de c Jésus ouvrier > rem, 
placent momentanément la ,e­ 
vée en masse révolutionnaire 
digne de la plus grande des 
causes. Mais parce que c'est 
avant tout l'anarchisme, soit 
d l'état pur, soit sous la forme 

LA t;UERRE E~ ALt;ÉRIE 

par Maurice 
sunâtcauste, qui a Imprégné 
lo 1er mat 1880 â Chicago 
comme le Ier mat 190~ cr. 
France. Et c'est pourquoi. 
dans ce journal, 1l importe 
de mettre l'accent sur ce 
point. 

SOUS LE SIGNE DE RAMADIER 

PROPOS SUR )LA FISCAL/Tl 
C'EST sans doute parce que 

!~tt n~:r~~~dl;~c~al;enu~~ 
fiscale qu'Jl m'a demandé un nr­ 
tlcle sur la Plscalltt'- proposée 
par le mJnlstère MolleL•Ram:1· 
dler. 

·les Impôts actuels sont ëcra­ 
san t a, pulsqu 'Ils nbsorbcnt 
68,80 % du revenu national 0). 
üs sont cara.ttérlaé.; pnr une 
:~rr!~~onct e::s~; l~~o~mra~ 
clr.rs à peu près lnexlstanl3. l\ 
proi:utt dc1 revenus ronciers Pst 
en erret de 0,9 % dea recettes 
budgétolros et celui des b~n~fl. ces agrlco.e:s de 0,6 %. 

par A DAUDE-BANCEL 

plus pn.uvres des consomme­ 
teurs. Ils ont ln rnveur des JLs-­ 
cnlltés tes plus rétrogrnde3 qui. 
ewc le sinistre WU Jam Pitt. res 
ccnsldërcn ] comme les meilleurs 
« parcJ qu'Hs permettent da 
prendre le dernier holl.lon sur 
1c d~s <tu peup c et ln dernlU,. 
trJuchéc de pain de sa bouche 
san1 qu'il sache qui le Jrnppe 
Il 1e contente de se platnare dt' 
la. dureté du Lemps préseru, • 
Réaction, napoléonienne,, 

monarchique, 
et républicainea 

Atln de r~nglr contre cette rla,­ 
cnUté abusive. Je ~rnnd zccno. 
mJsk nmérlcatn. tienry Oeorgo 
Cd'0(1 le nom de « gcorgl.s tc.1 ,. 
d-mn t à s~s disciples> n Jnnc6 
le mot d'ordro. c..'c plu1 en plu.1 
f~P!i~~~,. c:t u 3flP~~1~16 ato1t~";:: 
111, lmpôlil, fBUf crus •ur lu 
v.i'eura foncléru. • 
C'est Je nu!rllc de MondM­ 

Pranee et de RamadJ f'r d'avoir 
dlclar,. avec ICI 100r1Ltt11 , 
QU'Ii faut _tendre à remplacer 
pra,r,•1l••111HI lea llllp61a Ill 
direct, P&r lt'J dlttch, It. _, 
pu là d..,, la• tradllllln de la 
rrandl ffA§volut1011 françalle qui, 
ID 1789•1190. IUpprlma IOV ""' 
=:,n~ec:!i ::t11,•J"J:i 

rois, Je Second Emplrc 01, les 
gouvernements « répub lcnlns » 
cc 18118 à nos Jours, le.sont ng 
avéa. nu polnL qu'ils sont de,. 

venus les prlnclpn CJ rwourccs 
U.scalcs de Jn Frnncc, lesquclle.q 
ne sont dép!l-:-s~c., que po.r 
J'U.R S.S. « communl.slc » ... 
Les grq:i proprlétnlre.s Jon'1 

clerscrumux cL urbolns) ont fnlL 
mordre !o. pousslôrc à M~naè.s 
Fra.nec. lis ogJronL tlc m~me .si 
notr,) ncLucI Orant!. AraenUcr 
vrrnlnlt leur faire pO.yer lnLi1arn .. 
JPment leur dO por u.n .lm.POL 
de re.mplAot'mcnl sur ln vnleur 
du sol nu, comme nous Çc., aoo,... 
Kl8tCS) le prt'-OJlll&Oll.S. 

Vol.là pourquoi Romndlcr no 
:t~:1~~n~t~es o.c~~IL~crd~1~~!x ~é~ 
cc.."'81~. porte 300 c!forl rtscnl 
cur Ica impôls directs clCIJSI· 
que1C2). 

Une flacallté 19l11ante 
M'nuLorlsant de ce que, volet 

un :- qun.rnntatne Cl'onnéca, Il 
dtnlL con-.ell rr Juridique èc 10 
Pd:il"rt1Uon nmt1ont1lc dl'S coopé-­ 
mtl\-c.s de consommatbn. dont 
Ntal, .. erélOlrc g~n~ral, dèl 
!ICIII orrlv~ à la. rue de Rivoli, 
Je ffl t> •ul.!I perml1 de lul envoyfr 
un artJc e de Terrf tL l lbtrl~ 
dan, wquel éta11 eirpaSée 11 111- 
callt<! 1ppllq,..e par le Japon, 

dès J808, (.)t grAcc à quoi ln pro-­ 
prlété lmmobu,lbrc étnlt rrnppéc 
de 2,50 % de ln voleur des lm­ 
meubles (nlora Que sc.ul le sol 
aurn.lL li O ô1 r<) ln xOJ : ~c.s terres 
cultivées de 1,60 % et les Lcrre.s 
lncullcs do 5,60 %. 
Ce r~glmc rts~nt pnrn-acorglstc 

opp~lqu6 p~r Jc.s Jnponnts en 
Mnadchourtc, en Corée et à For. 
ma.se s'y est- révl'.'é cxccl!cnt. 11 
y n oceél~rd ln producLbn ngr1- 
c~le, lnd11Slrlellc et lmmobl 
l!~rc. 
Quona 10, subUls gc!nérnux 

nmértcnlns oocupèrf'nt le Jai:on, 
~~rr~n~ln ~:~

1:;6 d~;ll cclcp;r:i~~~ 
lmttflnolrn : Us, c chnngèrcnL 
tout ccln >. Aussi, ou Jnpun. 
comme en Frn.nce et nutr~ pl\ys. 
lf'.s lmpbt.J Indirects C1.u1Jmcn1cn1 
(et lo mécontcnlcmrnt nusso, 
arl\cr a\ quoi. el le Jnl)On n'n· 
!~,~~~ re~ ~~Ot~~ JCO[r~~~~ 
CormeronL, co111mc cht'Z noua, c en 
tEn~,~~~1~11011 •· ducx:gtr~c p~ 

20,n,rll1050. 

~Vfrllablt Rlform, ri,. 
calo, 25 f'r ,à Tem •i Llber\4, Met· 
nll-C.Dftrtl {Seln~Muit me>, 

(2) Volet les lmpOt., pr6conllb, 
au 20 uru 19.50, pu Ramadlff : 
mtJoraUon da lo. tuo proportlon- 
~!Jli;. •t •• ~• :.r 11~~t~~,~~·r:: "1~i 
droU.1 dt tlmbro stt •Ur loa opfra­ 
tlona Cie Bourre; 1ur 101 produtta 
dt luxe et Nt.abllutmtnt dN dlOlta 
cb IDUla. t:on . 

N\At 
N\AI 

~

. PROPOS DU MARTIEN 

~ 

J;!' ,t ~' -cr J;;J. < ~ 
On cherche un Etat-Major 
(mauva_is antécédents s'abstenir) 
Ces bougres d"Allemand.s I Vou., 

avez uur Ma1m-e11a11t que teurJ 

~ir:i/~1~{1t ;::~~~~r~~s~; 
aonner u,1 e.at-m.a.1or c .. nvena .. 
bte. Jls découo,ent. uvec sLupeu1 
que toût ce qu,1 chez eux, a poru aes oa,ons s e,)t cou.vert de sa11r, c:, de cnme., et qu'rf est unpo,)si· 
o.e de conJérer ac nouveau, :.am 
péril pour toute la 11011011, une au­ 
tonté à ces g;;ns ta I 
Mes anus ac la butte Montmar.­ 

tre m'ont Jalt prcuure l'hab1Lurl, 
de fréquenler Jcs cha1L.)onmer~ 
QUI om pour p:J.Sse-temps d~ ~ , .. 
ire en C1Juplc,s et en reJra,ns le:t 
nouvelles iant ~oit peu aroles. J'ai 
Jmi par les ,mu.cr et par-. nmeT, 
moi awsî; et voici ce que 10, 
pondu à l occa.sfon du grand em. 
uarra.s da11& lequel, si j'cm crou 1. , 
presse, se trouvent U!l mwta1r~ 
allcma11d.s avutes de se donner des 
CllC/S, 
Naturellement, l'origino.l e:-1 

martien eu beaucoup p,u.t savou. 
rcu.z, mat.,, comme 1, scraù Je seul 
a c11 co11iprc11arc im iranre 1,u;t. 
10 lala;.c mon tulcrpn!te le tra• 
t.Iutrc dan., votre la11gu.e, avec lcJ 
rimes et lc1 vocables cte .ton 
cho;z. : 
l...tl nouvc.Uc nrméo a.11cmnndo 
Ex..a cnot.. d.CJ Che.t.s cprou\e., 
Snn.s pn.rvc.n.1.r à en Lrouv(!r. 
En dc.mn.ndo et. c.o rcdemand 
ceux qui nuro1cnt le plus envlo 
D'n.rbo1er uo titre ct·oou 
Ont. peu.r de lcrmtncr h:ur vie 
Aux potences do Nurcmllcfi". 
Qunut à ceux - on est. nu 

(qulnzlCm.i 
Qui cc aollt. portés cancttdnt.s 
EL qui .s:o cout tlfert.s d'cux-m~me3 
Com.mo Cl1cI1 dea nouH~au.,: hol- 

caot.s. 
La comm1S$!on les rtc\L"O : 
Pa.s un d'tnlrc eux u cOt Cpmvno 
Archlm Mc ctnn.s Syrncuse 
S'Ii l'oO~ d·n.·cnturo empoigne 
A mesure que )'on dCpowue 
Tous cc, dosale1'3 de colonets, 
On o·y lroU\'t' que des CrlpouUle3, 
De.s pc.rvcra et des criminels J 
µI \Vchrmnc.ht n. bleu de ln petno. 
Pour se donnrr de.. gé.nernux, 
A en trouver une ctouznmc 
QuJ n'aient PM f~ d03 oourrcnux, 
L'un RcquJt. dtl.Jl!I le$ rcpr~ctllles 
Un ri detcstn.t>Je renom 
Qu'll ferai~ trembler la bleu.sruno 
Plua aQnment que 1e canon ; 
L'autra est lomb6 par ,es sèvtce., 

E-~:r~0 :1i~dJfnl0 s~u:e~t11Jo1 
Qui nulrn!rnt fort dnM le clvll 1 
L'autre, à des horreul"3 ,nn.1 

[pareilles 
Doit aujourd'hui d"~tro forçat ... 
El quelqu'un me glisse II lorellle: 

- v~"r..~01~,...t1 ::,'/! r~ 

modes te satire ne concern.e qu.e 
J armù 1eutonne, I tuu-m.a10, 
p1'U$5ltn, lu d1f/r.culttJ propr&­ 
ment german.que• pour rroune, 
des. cl,eLs allemands digno d! 
cJmmander les .oidat, La,!;11. ao.!C 
tout le ·brio qu·on adm.re a.aru 
08-15- 
Les autru pap Ont rarement. 

· éprou.Vf!, cU tels em.ban'a, ou d.s 
tels sc,upules. On 'JI a vu brlUu 
en p?rmanenc:e d!I dta.U-m.a1or, 
aussi ln.soupçonnab:u que la Jem . 
17ld de CtsClr - et au.si indùcut.b 
qu~ Cüar lul-mlmc J 
En Francz, pa.r ~mplc, c2 ce,. 

lame èpJque, ou eût p.u.tot en. 
voyé au atable (Cl mtm~ à l'ile: 
du D,ab~ J) u.n juif tn.noc.!'ru qu. 
non pàs la.1&er pc...er le ,noin.41'.t 
aoute un peu Jàchtu.% sur un <U'J 
octtueu.r et bnUants oJjtc;cra gc .. 
nera.uz qui, ,x,ur IOT$, l.Crt~nt 
entre leurs ma.ms Je, dcsUntc, cb 
tap(Urie. 
En Ru'"ric. cepenctont. on ron 

par/olJ, le, Jeurs d: grande purge, 
du cuiu.major.s ~nt',UJ occ-e: 
'::-m~~c:-1~~a~zc~o,~' f'e~&c:tC:bt1!~~ 
quand on est 1ùr qu'tl.s sont bu:.1 
m.oru. 
En Allemagne, 014 contratre, 011 

prend ses préc:z.uttoni atiant d4 
lei embaucher. La comnnmo,1 
c::miptt.e.i, t q_ul ddpartagc ta can, 
didatJ l'avour avec f.mpudcur 
tous de.s pourrn t 
Cette commission, bien qu'cll<t 

1ott at.cmandc ô cent pour cent, 
n'cncourt~llc pas quelque rappel 
cl l'ordre '! ses Juqem"nts St!Ttrc, 
~ur lei grad~J d·outrc-Rllrn ntt 
conttltutnt-11.s pa, imi- enh't'orfsc, 
VOiontaire ou conefftte. de dbno­ 
rallsa~,on de la nout.'Cllc arrnt.,, 
cllcmand.e1 

A. moin1 que cc ne soit mon pc- 
}~r,J1m~0~ ~~oug d~tr':[rg:1,7r_1 
l'c11t-ltre oaut.u mrcu.r q11c le 
n'aille pai 'JI Jou.roo'JJer ma tou .. 
coupe volante, J)DUT le ca.s ot) 
l'hurnour II St'ralt main, qo12t, 
que sur la butte Montmartre et 
où il se rcnc:>ritr<"rait l4·0Qs tm 
rnfn!.drc chato11illcu:c. e:ragtrtment 
préoccupt du moral de ses compa­ 
triotes ooué.t 4 porter btcntOt 
t•un1forme1 
Je m·tmaglne avrc d-''Olatstr ap.. 

pr<!hcnd6 en quelque hôtel rlltnan 
ou b!lL'Oroh : c Vous ttes bien 
Hc-rr ron Surdé ? 1/err Grneraz 
von )Jurgcss-Maunurt a dnu 
mot, 4 vous dire en earttcwacr ••. ) 
ir!n~hi~J e.st mtnu u:a. non, 

Traduit du martien par 
Pierre-Valentin BER.THIEi. 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE Le Monde libertaire 

Pour que 

LUTTES SYNDICALES ET 5_9_G_l(1JE0
1 

CITOYEN DU MONDE !Sébastien Faure 
AVEC PASSEPORT 

le syndicalisme reste vivant 

DEVELOPPONS 
LES BOURSES DU TRA V AIL 

0 N 1»umù• d~ttsi><ttr d"" po.."11Jlllt~s d• ttnlllssrulc• du 
synd.1<"1:.."1le, <!~ r<=t!on du >.)'tld.loallsm• revolut!on­ 
aaiee . Q~ tes tliffn,!llt"n\s contrnr fNlt noa ~polJ's. nos sou .. 
~!t·Q: ~:S~~.~:iAt t~og-;;:- :1~ ~d~~ran~ ft\·:~n~ 
vœux pl.eux ,, dt nos éeccattens arch.'\I'Qu-es. 
l. a.!llùU dlrtt.t.e. i.à N\O:to d'ordre •· C'est qu·u eu est beau. 

S_JIO,Q~ .1 JJlQt,pe,na.ance ~u coup ..l)t\mli no1..LS. au sein du 
::.l)ll~e. l& am.DJ. f.1 1.lllo') revo- mouvement ouvrier. Un peu par- 
lû.fol~~ 1 t.~ s a.turma.uou.s tom. on prononce sur un ton re- 
pr0,1.c1.ar.teu.u~ tout cera 1..t..'Wll- Ug.leux. i>,r:t:::iQUe m,rstJque, les ter- 
roe w...,.1.u, J.~ L.nU t.n, l'ûUll\.D. tJ.Qu.~ mes d'Orclre et de ct1sciptme. de 
œwpe Pl',!' \lctor lf.Ui,'ù> ...... < c esr c restauration de l'autorité de 
~ ~q~ u~~~~~~:_~~~et~ :;:t:; :tn~~e~P~ :~~t~ 
au \11 mt!llle t>euc,:Ju,p .P,tus mngtques e..'\."]Jllquent pour une. 

lom. on atllrme QU«t !e .":!Jo'llmca.us- large ps.rt les succès stollrueus 
me <1e l~ COU\'dldJ.t à une epo- dans la clssse cuvnere . ~~ ~~~~t~~= Au lendemain de Ia more. du 
" ces u\tt.i.l:!n) qtul..llieS. AUJOur- czar rouge dont le mausolée s Ml· 
Q. .D.W. les .PJ.WlIUC..~ QU ~ynd.lca- 
.usme de la Charte d. ~ens se­ 
raient. no1·e.:. ~ une masse d.~ 
wanœu,-res ;:.pec.c:w.se.s.. a · e.m­ 
pi.OJ'ib du c teruau-e- >, de rooor.s 
Ullpiwal~ 

On aU.'"8. peut-être I'oceesien de 
re .. ·e.mr SW' ces ceunmcns prea­ 
J.ab!c:s • eeue QI! la C!3S.::oe oavnere 
alLDO.rd. \CU,:iSe cie:œc-uuints., pas 
oJ:Wga'°1rement manuelSJ ; celle 
a.u synd! ca.us::n e reecnmccnaare 
q,w ne pas ~ esre < repense >, 
parce qull 11 a Jamais ete i'ap­ 
p!.!caûon c'uae aoc\oI'llle, 1 a.wma­ 
t.!on d'lme ~ vue ce l'es,PI'l t >- 
M.:l.b. Sl. le syndic::illS.me revo, 

1uuonnaire. .:; a:.c mannesre par 
1 a.cuan dlttcte e; l iacepencauce 
de .rorpw.satlon ouvnere ues 
..ieux. b-JSeS rcneameutaïes de la 
Charte d.AmleusJ. son œractere 
perma.o.ent se d.e.tiD.!t. surtout par 
.:. ~ tJ!lll o~ Bourses du 
tra \:U.L 
Là encore, rrus~ recnne 

ceeraœes legend.~. Formellement, 
:a C.G.T. a b.:.en eu: rcccee en. 
a.èb.or.:s oe la zecerancn ae;; HOur­ 
ses du Tra,;aJ.1, ëcce P4"'-man.C:. 
Pêilvutte ~;rut le lieCr ~ia.tre g-:­ 
ne:al et l'adml~ole Or-gwil.Salc:ur :P~!=ê ~,~.n~ ~~ 
~~t: ~~;1~.g~ ~::. 
près sa fus!on evec is. Pt<le­ 
rat.:on Q..:: ::, Bocr:;e.., dü Tza.. 

~~u~er.ai;;·e~f~~~c~~'Jf~: 
~ ~~~~~t11~~! 
ceux qu{ n·ont p:es perau CO.D.LlltMl.­ 
~ Hi c:Ja.;.... cavrière, 
Fuut.-11 .!!lppe!e que 1·ofK8:DJ­ 

M:.:.;n .')}'QCÙt:a:~ D....qlllt de fini. 
t.-..1~l"Ç"è ou .... mere spcntanee f 

Ce qtà est 1,r.ü pour Ie3 SF.lf:11- 
cccs en geuenu lest pa.rt.i.c:lile­ 
re~ pou!' les Boun;e:s du ~- 

;:t~~ ~~èl~~~: ~~ ~ 
~..r.:-. tu- tneugurèe ie 3 ttvru--i. 
18a7 • .Mai.5c:m.q3.llSpi..û-;;:cd.,Oll 
en comp;...it. a..:~~ qua~r..:.t: meu ~~: ~r: t~~t ~t 

~~~~~2î~ 
~i~t~~g t~~J]!.~ il~ 
ta ~ a:tar t:bj.;. t.e - ~ sau pa:tement le prefet. ou éveq,,ie, 
gr.en~ \il.l.'= :.rn, ce- NPProc.he.- s,ndlcal, tr.~mettait aïmpre- 
me:it - esa une renne die la ment les décrets et mandements 
propaca.nJ.e par i.t !al: . .il s·agit. d'un gouvernement confédéral e· 
~ prouver, ici., par Uil. geste, que sacerdotal (2). 
i.l. S()iC.é té bou..-geo...se prOVbQ.Ue la 
b2.ine et le lli.i:liil.:ime rc:eirucr.e..n· Hommes d'ordre, les fonct!on 
Li. a·agir. la_ de prou.ver, pal WJ..a DSires qui ont inttodwt dans la 
c:rea.tio n oni;i..lal ~ que la c.asse C.G.T. Je monstr e d~ srndlcat 
oavnere pew; acquér.lr par 6C3 national, où la. catégonc sorgneu- 
propres moyens , sans aucun. ae- sement protégee ne connai t. de 
cours ext.én eur , Ja science de soa l'orga..nûi attoo. OU\-T!èr, que cc que 
malheur et réaliser eUecti:vemenr. ses reprébentants révèieut. de teurs 
Ia 10~ de tous les proté- contacts avec les bonzes conf édé- 
talras. raux et fédéraux C3>. 
Tout cela .. e. fort bien, ma1S 

tout cela. appe.rtient-11 au pasoé 1 
SI tout celà n'est plus que p1éces 
de muaée- alors U faut renoncer 
fraDdlement.ausynd.lca.llsmere­ 
"'1uUomlalre, à la renaisaance du 

~cie~v~e3!~~ 
~ Jocala ou départementa­ 
i. de IIJlldlca ta, r .. prtt des Bour­ 
- du T.raftil de PeUoutt er Vit 
~- .11 lao peut concev oir nu­ 
- l'eçolr deleréoell,. ..... --uns doute la ...,. oa la coltre c dea gens 

cessaieee ou sruuuurc.s sont. retar- = Fo~ a':I'~ d~ ~~1i.!' 
uons nnuenatœ. marne des gros­ 
ses entreprtsee Industrtenes. 
RecoUDais.so.n.s Ie rOle indispcu­ 

sable de.s CédéroUons d'lndust.rle, 
ndmettons l'ur.Wté corporeuve des 
syndlcots nauoaeus, ceue-cr sont 
cependnnt m.,tfl.ll~s dl\llS l'ELut et 
tendent à le conse.rver tel qu'U 
est. Celles-là devrntent prévenir 
les rëvoiuüons tcohn.lQues, nu lieu 
d'attendre pnss.lvement ieur ne­ 
complwemcut. Mo...18 en t.out éto.L 
de cause, eues subissent ln rata­ 
hté des cneses. 
C'est là où vlt to crasse ou­ 

vetère. quo l'on peut préparw· 
l'ndaptntJon numulne aux boule­ 
versements techniques... et su- 

par Roger HAGNAUER 

Pell outier ._ pour qui la Bour&P. 
du Travail e'était l'union <Ill tous 
les sYll(ti.ca ts Ioeaux, la rencont=e 
pœsible de- tous les traraiueurs, 
donc tr, rea.llsation vivante de 
1 unité <1e classe - ne clle.rch.ai.t 
pas da.us un ordre extérieur le 
moyen de prévenir l'agu.o.d.o:i 
vame : c Les Bours~s doiv~t 
crëer des orçantsmes de rempla­ 
cement, en nue d'ane ~Dentuelle 
.chSJ>arUion de la svcitté capitaits­ 
t_e ; eue dm::,eu! se préparer a 
ét:..:U.:r let! rdgum.r qu·eaes. em- 

~~~îci 1~~~: 1::rU3:~~~ 
~. 1& .:,C\'lti;; de ciùtll.Te, la è.en­ 
s!tt! :!e !a .,v;naatton s· cler;.enir d.e3 
tQ:.!e: ~ propagande, à.".1d.mi11ts... 
t,ct:o:,_ de gestion., etc. , U). 
~ nae .eue œncecctcn Im­ 

pl!qu~ toutes les Initaataves b la 
base. Elle lm~ des œeatanns 
sur place. se .sufiisant à elles­ 
mème:s. ~!e décourage les politi­ 
ciens locaux qw :c~ veUle.nt que 
l'on. se ~upe en bas, que pour 

~ ~~~ e~ ~;:\ ~~~~i~ 
d..e.& l:tats-maJ?ts pans.t e:lS . La 
~!e ! sans doUte. ! Comme on 
ooœ9rend Je mépris ti.ostile des 
lu:rœ.!:·tez d'Gldre dont le cerveau, 
icncti.onnan r. comme un mècanis­ 
m~ d'ncrlogerte, se déré.gle- au 
mo.indre ctJ.Of.. i:np...-eV1Elb1e. 

et le syndicalisme 

LE MONDE LIBERT AIRE 
aDMCnON. - Toui le courrier concerna nt la rédachon et r.ou. ka arUclal doivent être Udreaéa: 

AD & llmxk Llbona lre •. 53 blo, rue Lamarck, Parla 08') 
SI les eallMlrllda .eu!ent &'adresser plua spéclalement à une 

JSII papa du Journa l, lia doivent men '1onner sur la lettre le nom 

·- ~ de -·· J .. -· Maurice Payolle el Maurice Lalaa nt. a,,._, Jœ Laneu .. Jean-Ph. Martin. J~; ==-~ ~J:;P8 et Michel Lesure. 

11:1' 4JIJI01'1CE8. - lkllpo111&blea : Robert Pran­ - ~=~~Ral:"ire~~ton~ 
..-i-.e à cette rubrique clolt .ltre 

1

. 
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qu'une juxtaposltton d'lntérOts 
corpornu.ts ot perd sn rntson 
n'ëu'e. 

dé~:nsr:~u~~~Lt6~~~~i~:n:~~ 
meuts. Mn.is d'abord. u rnut re­ 
cowlrulro lu mnison de PeJlou­ 
tJer, rcratre une ojusae ouvrière. 

mn 1060, ln ernndo pres.so tuun 
nprès l'üvülr couvert. do ridicule 
t1 lo citoyen du monde •. 
Deux on.,: durant, Jr.e échw, Je,., 

pllU!I conrrernctctres servirent 
llrnrs des&elrut d'Inrormeteurs du 
grnnd publlc. 
Aujourd'hui I Onrry Dovl.s qut 

n'n pu déburquër ou 110.vr,- en 
jnnvler dcmlcr pnrco qu'élëmenr 
Indéairuble pour le gouvernement 

par Alb,:rt SADIK 

MA ISON"S-.A.LFORT ET ENVlllONS. 
- Croupe Anarchiste, réunion cha- ro:eux:e~~:; n:~~~~o(:.). l 
s·~ct'!-e~/\ Or~~~1~~o 30~n~r:%~ea~ 
Oucades, Roo.nno (Lotn). 

CIIA TEAU-OU-LO ffi . - Grou_pt 
A.narchls t.c, • Den.ri oapl1korr .. : 
8'BdrC88C r i1 J. Royau, Lea RelnlOres­ 
Luçe:1.u (Ba rthe,), 

A.NOERS--TR.ELAZI!. - Groupo 
A..natehbta : .Réunion.a 10 dowc16mo 
mercredi do chaquo mols, lieu ot 
heure habltuoll. 

8A1NT.ETTENN.P.. - Oroupo Ana,. 
eb.bt.o c Sfbaltlon Pauro ~ : Adn:a­ 
ao : Rex, 24,. ruo Rouget-de·l~o. 
Ba1nt·Etlenno. 
Liu.&. - Groupe Anarchl1t.o : 

Perma.nenco 10 omedl, do 10 , 20 b., 
13, ruo du MoUnel, LUJo, 

VDSAJl.LE8. - Groupe Vraocls­ 
co Ferrer : Reunton du Oroupo lo 
premier CU.mancbo maun du mot, 
Pow ioua renaol,int1ment• et pour 
lo Joun1al a'adreuer , PAyoue, 0, 
ruo de la Paroluc, Il Venamea. 
Lyon, Groupe LlbHLalre c Llbra 

EDmen • Permaoooco toua Je, 
rnerc.r oelll . l 20 b, 30, loca l O.N.T .. 
00,ruaeatnt.•Jean. 
S..u~e-Tuueon : 81&dreuec1 l 

Oon ,ooe Jtucal, 3'1, rue J.·J,•Roua­ 
... u, 4 Beaucaire (Oata.). 
t o:~~'!'â!:uiarRos,~~t 
Loire), ~=~nT.:: L~e; 

FOYER RATIONALISTE 
LIBERTAIRE 

Un accident a,ant rendu lo. Pllo 
~~d1~:a~ C't t:10

: ... r:n::1~: 
un cbnnsomont do aallo, Ica oonr6- 
rancea du Poyor no rppn1n<1ron1. 
qu'an ootobrt. 

Le8corit.at.re, 
lOClhtlLeaure. 

CO:fll'HRENCBI 01 
Clt-AOO. OONT:IMPI 

Le t0,mcd.l a mat, LII MA.Na 
Salto do la Mal.ton 6oolaia 

DIEU DEVANT LA SCIENCE 
L•ffolutlon eonlre la erhllon, --- Lo aamedt 12 maJ, BORDEAUX 

o·oûvf;;o;.?N'ô1us ~ 
LA actenoa ,tenl de r6poo4n, 

Ami. d Han R.nlor, samodl 9 Juin, 20 h. 45, C.UHrlo do Comlllo 
Drôvot Vlnobo , dl,clplo do Gandhi. 

Jm,rtotlon cordlolo b tou,, Cof6 do lo Gare, 3, place St-Michel. 

Pour toua l'tllUCJruomonte concc;na1H, l'oraaut1Glloo ou la 
PIU'tlcipo.Uon ou oougrts, 

c\orlro à Raymond OJIAOLATON, 33, ruo do CIWI\I, Salut.-Oe.1111 (Sdno) 

LOa co.monulea qui dl!alrnnt. obtcwlr to Dunoun tn~rleur 
avant. lo Cou,ret tont. prl"• d'en rrurc la domo.ndo 

au cnmnmdo ~r Prmto.i, n10 J ... n.-Pourco.ull., l Trolae~ . 

N'oubllot: pn.e do payor voe couanuona A OJ6inon1. Pourol<-r. 
o. o. P. 12.047.P PAJ\19 - 201, No du Pc.uboura-81\lnt-MArlln 

- à l'occasion du Congrès ------­ 
Samedi 19 mai, à 20 h. 30 
Salle dei Fato1 de VICHY (AIiler) 

GRAND MEETING PUBLIC 
et CONTRADICTOIRE 



A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

LE PROGRtS ! VERS lJN 

':,t-.~f: ~"';ed ~~!;~ 
tm,r dan$ la eoi.ttque ctont a fait ~~ '::~1~ e~:hr~h~: 
/a..'fb..!c. dord. ci:rmt \.selon !e$ ~- 

~~~111J 
g~=,- t!~e,;;:;,-i-ree~ 
de": Rac'W et de se fat;...: inter· 
:,;...,.,. J)(:T les p:.i&&Gnt., fl' Ofar:es 

~:::~~~~ât ~Ke ~ !~~,t-~ 
de rni!!la.rds que VO"~ aeonez 
~:è'l.i: 11"..ci ~e. à ptus de C01n !Tf' 1Jhe11,- 

;;~. ";-~!f;;~~fre ck;er:;:;:.: 
x;zt > &e27lble plus J7T e&st de se 
,,;!V"".c t.:;hart té bien ordonnée ... } 
,ru.:?' ~ se pencher sur les souJ­ 
'TC!".e;.~ et s:irtout _de les YJUU:geT. 
;;·'Z:.!le:.r.t, l'ab'bè, t:OU.f n'ace: 
~ ,:;.~é pat,tr la. lutte en /a­ 
'lie"'.Jt" h. 1;;:ii-lt>gés.[)G-m-la -pre­ 
a:.:.'n:. c"rt:x~e de ce Si~e. Jea-ll 
Cix:i.:r.~ :tll"· -maretuste, lut;ail 
c..~e. :E. . L~.1,t~ ... ,.. Jaisafl ia m­ 
C'Lt. ,:::~,%: i.,~ r ien .:•71 tUm.tnagea1u 
'l.?~~.;c~')dtaccloc1'Aàe 
W...i > d.." ."T'~ (ITo.hffant d'un ra/­ 
j·~ de .a S2i.nt-Pol11ca:rpe, le pro. 
p-:iêc,a. ~ ~ tr'J1) ~1'U!T. Et n01l' 
-ro,1..~ ;_ ·:st t'~..:veau sous ce cteu:r 
-,.?t ~: Ptu tnéme le ou, que i;ou." 
p.;...~ ... ,+z;.ez ê saoou la rei'alOrl!n.­ 
;t..;;,. .ù ~ r:iorGle chrétienne qu, 
o:?1'l c. biet? beso:-n. n VOU3 arnvt' 

~~~~ ~ir::f;J;"[;t>p ~:s ~ 
c-n::-.-;;, c:;,d.: e ootre action., mais w­ 
:rt:c ,1,e:;deT~ t-r:erventîcn à la.- R,a. ­ 
t!":fJ .J. prop<n I!.,, la lai Ba·rangt a 
.in aens poùttquc bien dans la 
~r de ce que vau., reprësen .• 

Ah.:" ,. rou., avtez en 1951, 
admcmestè le:; capucins et les 1~­ 
,ri,SU tk tOTtt poU quan4 eut lieu 
!e coup ck force au profit ae 
z·tcoce C()n/eutonnellel vous au. 
riez qu lquu raiscm.s à parler le 

~~-7a~gJ~~~ 
um!e;, le fagot cl cent m.ètrea I 11 
"" ffUlt ftmUJf6 parler corde dans 
ld. 7ll4ttOn trrm. pe7ldu, et i:otre 
dl/1.tribe em~ de mauliatse 
,._,., porte à fauz. Ce qut ,e­ 
rfdt grar,e c'ut qu aou., uriez 
t!'q f1'e'°9< que cmu aoez sotgn; 
J1llir au pubiidU tapage:,ue,, pour 
-1nnre,prttsammaùuer,a,. 
- de = - fJOIU f1Tttendez _,aatmer.sertez-=•n ,_,..,,,__ __ I!? ...,. ,,.. __ .,,. __ _.. 
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w.t•,011 du truirf-•JUt l'i do comt­ 
<JiJUJ : ur, le uu•ur1r,, pt,ut f;tn• 
atJrd1de IJU KllHdk>II~ ; le ma .. 
rlul/6 r,eu, f.l,. ow, tf>IA> -nueno 
;J Jlrttud •l~>,t·ta..cle uu un ... 1ru_pt.,; 
N.1,i,,..ft-1·<,rt)fl dam• un h~l OOr· 
1tm:: ; li- ,,uMW. ~ K~U.f·rAl, 
vrf.fl:re 1,m, , ... <1ul Ht •[)GC!ta· 
'-'Uhtire, t..,1Jt ,,,! ,,ul tm1,1t,1ue 
UJU• laFJCf· )}flrlkJJ>'lfolJ écus 
llorwt-ll" eu mllll>u wmbbu1L r.t. 
11ulc:,,pqllf• <.tbl>lt uu vulJlk 4'.,tt 
1,•uir CiJWVlAl dl> CPH• 1,rf.ff.ff.'11~. 
A ,.,,t l1CO rd h~ c t>olut. de- vuH , 
dt! lu bJa,.whh.,,:·w,;a n 4e twtJ 
t•1it1,uru&t(! J"'1ouJutn,, eu eqtn o,~ 
Ja ru" ,,u ,.u,, t.rNuve • Ju .. 
Nh- t~, Pl!'l. (•s.,i.ctl- JUVOt 1P mf-lll P 
,,uo ('f•luJ dl• 811 )!Jtj,.,..W P.1WI• 
lwth H r/.~fffnna .n1 l't·:nu,11n! 
l1rl1J.mnJque. C,,! 11·, ... 1 J)ft# Je m11- 
rh1i:,· prJn"1,•r (JQI Ml PU <'"JUM•, 
·'t•~t lt• JntU1fH!P. UJUL eourt. 
rjunm Il tir8l,. ICt·IIY, l.1> C.lt 

•1111,,11, .. f.rl~t· ,,u df";CrudP • l't,, 
prh·l"'· eu 1,ubll<! ü-e qui ,~t 
1111 1• fa(.!,m dt> Lo .111 n.t1 itt Pr '"" 4,. 
lu protlÜIU1·r à la foi.li) h•a rlc·n 
11ul ,..oit ,.pÂC'tuJ A aa nw,·,JJ.e 
condition. C't>!tl 1.- l.nlt. ()P wut, 
H:11.sll'IICC (11• 4 vPd.etl.t' >, à 
IIollywoQd comme ll )tvoeco : 
1•'Pt-l ml•mP J.o monnli1e c,,uraolP 
1h• toute moudnnltJ., i•I J'«-nl.end.; 
JIRr ll'I lu < vie desnnt Je,, au­ 
rrcs >, lu c rPJ1ré~"Jltal1on de 
sot-même > (quel ()UP a,;(Jtl le 
rnng QCCU{lé dans rëcueue ,w,rla­ 
lc) :1TPC tt)nl ce qc'eüe N>m· 
porte d~ rommunlea.Uon, ~ 
rommunion et «le comidJe. Etre 
c ,·,•t1ctl1> !l son tnor ; ~ Fen­ 
t Ir 1111 mofns une lot.a daD.B la 
vh- 1~ point tif'? crlst.'111.!IuLLon do 
~oclal autour de so1 ; reln<1' ou 
roi û'un Jour, ërre eene ()U ~ 
lui uuquël les notree - mfll~ 
ou fem('UeN- s'J(1enllfk-nt: u.­ 
sumer atnst, li. cuerce lie rêel­ 
nrocné, I'Imperso nnëlte pertor· 
munce CTu rne soctnt, c'est là e,,,­ 
qnf conaütue rcere essenttet des 
i·élébrnllon 1~ plui,c dlverR->ti. Le 
contenu rel1glcu:e ëe Loule céré­ 
monie consiste r,réclJ:émcnt ûana 
l'lntcrvc.ntlcm sacramentelle de 
ln eouecttvtté. 
)farla~e, cxl-cutlon cnpttnle, ou 

mC!mc. .stmntement ()rl:r: Oon­ 
courl : tout rcln fnlt partie de 
cc que B(-:1lrlce llcck nomme 
c: le devoir ch·lqnc >, sans qu'on 
puisse étnbltr - et pour cause 
- de sépnrntlon entre c le mu­ 
<lc-hnf l cr le forum >. 

Errata .. - Dnns mon c:1ero1er 
nnnter. j'ovnls essnré de mon­ 
trer. M Stnllnc, l'homme qui 
nvntr dépenplé l:1 Russie ('t le 
monde de eommuntstes, sans noe 
~s sUCCC!SScurs ccïnets moo\.t1lflr 
sent nutrc chose que> leur pro)lJ'C 
abjeef lon, i\Jnls le cllronlqueur 
propose et le rypo dtspose, Cc 
fui Stollnc qol se rrcnve dêpeu­ 
nlé. et ses vnlëts uonorës d'une 
ohJcdiou toute tmagtnatre, · Le 
vérttnble titre de rnrttcre. com­ 
me l'ont dcvln6 quelques J~. 
leurs était : Un revennnt : c Le 
l•~rc d~J)POfl)C" >. 

Sur la méthode Ogino 
On m• dem anda cc Q,.. ;. ~ 

Jolorn6thodildudoc:teurJopono1-. 
J•n'cnpensoncndeprkls, n'O)'Cl'l"t 
jomal, penonne:llem.-rt 11.1lvi les ~ 
glcs.. Mols Jo pou,c: donner III caflll 
m6thode,l'opinlondodct.Dt~ 
de mes amb.. 

Le doc. leur Willlom R.ob&rmln , q1.1 I 
exwça,t à Now-York., • vit i.nte.n'og6 
un ,~r par UM Jeuno femme di~. 
6 wivro, avec MCUf it6, Je ,vstffl"le prf,.. 
coni5é par Ogino . Pruden t, mon am i 
lui rl!pond1I : • Bien sni-, faites l'O-­ 
péncnc:o si vous., OYU envie. •• mo' r1 
ovocunbonpr6sarvat lfl• 

Un m6decin bn.lXcllob ncaa ccrrfiaU. 
il y o plus.ieurs CIIT\NI dEjb, qu'oyant 
vou1ul8rendroc;omptodl"l'offic:c:clt• 
de lod1to m!thodo, il t'yaoumlt. Trou 
fHI, qu'il CUI pu appeler Ogino, t .. 
lut 1•6rsullotdeCOT•exp6tt.inc:L 

A mon avis, il est poss ibla q1a car­ 
tolnes fcm~ Jouissant d".,... ovu-­ 
lation sans C>tlravoganca, puis.sent• 
''CH" aux donn6es d'Og lno. Mab ra, 
cnlcndu tcnt dll plointo, a ce p,1~1 
quo Jo reste mèflonfll . 

Puis, l'amour a dat• tœe. eette r.., 
,;uloflt6 àobsor'Y«dons les~ 
amoureux no me porcilscnt ~ 
compatibles. ovoc les ~ir, du ,no. 
ment Dons Ica ~ 00. ross ls... . à la 
rigueur. 

J.H. 



les intellectuels marxistes s'agitent 

Des grenouilles qui veulent 
se faire 

que le 

aussi grosses 
bœuf 

por Alfred LIRON 
n .,., réJoul.Uant da J•• voir 

e'6baure "branalt .. nL Jeur1 ,.. 
vue, fpal&le• 11onn~.. d'ar!lcl•.s 
ventmeux écr~t.. dan1 eeue Jaa,iue 
pnrtteuüëre qui, <1<rn1 quelquot 
eemalnes d'ann6el ~t.0nntr1L Je 
pu.léographo à la rechercha de, 

~f.1\:.8°~~Bn~1'f :~;:,·~:~ h"J: 
versatre mata quJ caueenL ,ur"1Ul­ 
Cles ro.VRIJCS dan, le, NJlgl det 
Iecteurs n.uei l.mr,rudent, pour 
s'aventurer dons eeue zene de 
~~~c~~. !~:n&~~CJ~~. LOllHUI eL 
ti:c°t:lT~nvr:fJ~ur~~Ja N:~~1~1°à t.;!~~ 
Mnrx, Bourdet fJt toua ceux doni r~~~,;1-ri::c::2bi:!0g:1ace~J~:::r~ 
restes et. nrotostnuons, vertueuse­ 
ment Indépendnt tes, ,nvomme::J:t 
bo.lnncéea, estucteueemem d'"éea 
quo te Parti Communlst.e avec uo 
clin d'œll mnltn qui ne trompe 
que Ica lmbécllca, Jonce do..ns le 
pubUc. Tous ont pria leur élnn 
préc~dé.s Il est vrnl, par PJerre 

~u~~tn ~~~c
11 
d~ég~é~~et°~em:r~ 

courte à t eenarcte. 
Il s'o(llt pour cette lntelllgent,- 

f!n m'!i't-x~~c~~ <i~~tot~eadé!: 
bres du génial Staline, de purt­ 
tler Je parti des mln.!mes que 
dég,age l'Jncroyeble veulerie des 
fidèles, de sauvegnrder Je mythe 
de l'hlstolre sur lcquel,ces me.s­ 
eleura se font confortablement 
lrutallé.s à calJfourchon, de re­ 
créer des certitudes à grand ren­ 
fort de dlalectlque que l'on 
brandlra telles des carottes de­ 
v1:in:. le museau des prolétairea 
alléchés. 
- Le partJ n en gros, toujours 

eu raison, proclame Sartre. 
- C'est seulement. Jcrsque Je 

parti s'écarte du morxlsme et d.e 
l'en-.;elgnement de · Lénine et de 
Tro!ky qu'il sombre dans l'er­ 
reur I riposte Navme. 
- Rejoindre tes rangs de la 

classe ouvrière signifie pour ua 
intellectuel, devenir marxiste r 
affirme Nadeau. 
On reste confondu devant la 

naïveté de ces clercs prétentieux, 
vaniteux, Jgnares, car enfin ces 
hommes oui partent d111stolre 
avec un R majuscule devraient­ 
au molns. se souvenir d'une hts­ 
tolre a-eJatJvement récente. De­ 
puis la révotutlcn TU!Se Ie marxis­ 
me s'est constamment heurté à 
des réalJt.és nouvelles qui mod1- 

~;~~~r;~l:;~rJ:/~:~::~n~E 
trement qu'appuyé par les c~­ 
non, du conquérant. Les insur­ 
rections populaires qui depui., 
trente ans ec'atent aux quntre 
coins du monde sont nées dans 
des clLmats dl!férents de ceux 
qui s'lœ:crlvent dans la rameuse 
continuité de l'histoire chère :\ 
nos gogos et dans des eoeetnoas 
économ.Joues qu.l n'avalent. pas 
prévus les propbétJcs Jnsplrées. 
Rarement ces lnsurrectJons ont 
été contrôlées par les partis com­ 
munlstes et lorsqu'etles l'ont été. 
l'échec étaltcertnL,. 
Il~~ vrai que l'lnLelligen~a 

de gauche (reste) ne s'embarrasse 
pas de réaUtA;; vulgnlres. Rien n,. 

t.roull l• J.a ropmoltDJ.o QuJHuae 
de noa srenc14 llomm, V 
mand.a ·u.P aoni J• ~, vth cote est r~ri:~ :~:rri~·:?:~~ 
:,ad~ ~ pronon""D' eontn ,. 
o•rtl ,n rav,.ur d'un co11tr.tt dt 

~ if.':.lft~?:"J, ~~J,.~rteq,J 
a1n1 leur lmm.,,.., m•Jor1~ oon, 
1yru11ca 11,1N r"•oluUonntJru IO:lt 
., J• J)OIJ1w, a,. 1u1i.ee onrvr,.._ 
n'en puions JIU. D<e dwiJntt do 
mllllers a, travailleur. tyndJca. 
ll•loeS ou ,edalJ.f U!t ., murMU • 
la. eonru.lon unitaire, C4I 11..s 
n'empë : be P•• Bourcltt de e•.,. 
mer lo r6Je dlr!Jtan~ au PvU 
communt.J.e cl.an, un hffll>t'.el 
l"rOnL Populaire. La C,0.T. u 
vide. des troel.lon, .l'Or:Plllttnt 
en ,on eetn, le parti •• vide la ~~:t'I~ ~~ei.1:;,, t.~= 
ce J Mux a dit .•• 1 l l 
Dano ,on médiocre article 4., 

Terrip, Molkrnu. Sartre a énoi ,­ 
eë une vér1J.t terr ible. S"adttou.nt 
aux lnW!lleeLUela m.arxutea <JIii 
on, unimës l"oupo1Llon à St.alli>t. 
U Jeur rewoc1'e d'~Lre une op­ 
l)O'J ltlon à !"Image de Slallnt. 
~~~!~.~ 6..c:1~ne ~~':_11ng~ 
terr lbloment vrai. plu, laJ)remmt 
vrai que ne le pense Sartre lcJ­ 
même, 
Le.! tntellectuels prog,emsu,:, 

ocnt eux auul lndwolublemen .t 
liés au marxtrme. Pour eux ID 
problème de la. recherche de la 
vérne ne 6e pose pa,. D1 tp0- 
rent rermemem les éléme:nt5 ré­ 
volutionnai res oppœe, au com ­ 
muntsme, la ma.qe de, u.lan& 
dlspontbles, l'lrutlnct profond OTli 
dans Iea pa}'5 anglo-nsona, dard 
l'Inde. en Atrloue et même da.n.s 
eertafnes parttes de l"Ell rcpo 
dres -ent l'homme eenere les ser­ 
vitudes cemmuntstes . Ils tournent 
à vide, dans l"orb'te du pan!, 
Ignorant les sentiments pro toD.41 
dee messes. Ignorés par elles. 
ArcbouW &11r J"mc:etcnement 
oue leur a légué le steere der:::ilf!T 
Ils expltquent lnlassablemen: 
dans leur charebte, lo. pronMtJ• 
rlu mettre, aopllquant au ~o1n 
1a méthode coue. 

I1.s prônent la culture mats 
n-en trcuvent i'e-sence que danJ 
ce !atraq phllo-économloue aw 
s'esr révélé un tissu d'erTell.nl. n• 
se veulent auprès du peuple, de 
plus en plus étranger au pa_rtJ.. 
oui pour eux l'inca.me. Les éve-­ 
nement.s actuels te, démontent. 
Affolés Us 6'e cramponnent au:s 
bribes du msrxlsme qu'llo ont ID 
p!US ânonnées. Regarde1-les u 
tordre, te contrac ter, se détendre 
r.omme te ver de terre sot'da.l.D 
mis à la lumière par la b'cbe du. 
rardtnt er , et surto ut ne leur dites 
PtLS eu'evee lt" rr1c à-b:'ll.c uia.rrs- 
~~n 1~euÏ~~'i1~';!t r:~~ 
me.Js encore pour vous con\"tlln.­ 
c-e, Ils.. abrurtrnlën; lenrs t~·eun 
out eu ne vous ont rien tait, à 
J?T"l'Dd coups de superlaUf.s redeu­ 
tables. 
Telles 1cc. erenoun'es de Ja ïa­ 

ble. Ils enflent - faltts co:il:!nnee 
nu bon Ln Fontaine. D.s ne vont 
pas tarder à éclater . 

·sous LE SIGNE 
DE TARTUFFE 

Un bout de marbre 
de René FALLET. Ed. R. Risques 

Notre om-1 René- Fall.e't vient de publier a.ux Editions R. Ris­ 
cs,n.. une p;.quctte consac ,ée ô ~n père, un cheminot vieux mili­ 
t.11' a.nwnu:-Jre, dont nou:s extrcyo-ru. C6 quelques vers. 

M. J. 

l~no SOLAR. 
r'émowvante interprète det 
ch~so11s do Léo Ferté. 

C Hi~~!t:~~~io~°a,!0!',~~= 
/"3CISte (S. f. A.) orua­ 

nlse à "' Salle Susse: une sot­ 
ree au oénetu:« du peuple es­ 
pagnol qui inla.ssaolement 
iuue coni.re la cl~ci.ature qui 
pese $Ur le pa11s lie Greco, ae 
çervan<ès, cte Fedénca C.iar­ 
cia Lorca. 
La sa,ze susse: dresse son 

architecture recne au bord du 
canal. 1..e coin est lépreu:i:, le, 
maiaons basses se reflètent 
da11S 1·eau croupissante ; des 
péniches rares trimbalent leur 
bois pourri cerclées de. ferrail­ 
le rout,lée tout au long de ces 
quais qu'Euoène Dabit a. d"un 
coup de pinceau magl1tral 
plaqué dans Ica pages de cc 
roman magnifique • Hôtel du 
Nord.>. 
Dt, 20 h. 30 la foule pJé{Jnc g;::~;, laJo°,[;,~ •. -Jn{~~~~I~~: .,, . 

1 
nale, 1,aute en couleur,. A. l'In- 
térieur notre ami Bobfnl l"or- 

' ·• 17ai,l1ateur du plateau, l'a/ 
· · 1 /aire. C'ut la ru<!e. cnaeur: ,e 
- · · eue comme lt le peut, lei cou­ 

lfllu comme la salle ,ont en 
eff•-•cenec. Do, arUstc, 
JHUunt ealuie aeec 111mpat/lle. 

=~/f!t,:;:·'!';;,,V~:,,::ro:: 
unique et ch.atOIJant ut Id, 

:.'u~,!-i,1,r'"qu1 Z:,en?=:":: ~ :i,1~z:. (IUI faJt 
14 rf4kau ,. Utle. OIi 1 ou ' i., QUa ,u lournffl t lttU" ,...,,l,rQlat,.,~ 

Ua jot,r la ft" sont venu., 
Ir. oat uné bs moreJas 
S.- Mn yflr'X h gour, 
Ill t'Ht hoité da tous les nonu, 
lia oat pr•• touJ les drapeo,u, rouges, 
T..,_ la jolies faucillu, 
T ... la pati.ls ••rteaus do eo11treplaqui, .. , .. _,_,.. è lo Scmté, 
Qa-4 jenA dt.a Ce-.dro,s, 
Q-5 JNWte ai face, 
'9 ,. loe ,,_. do,rio,. lflqa2b 
Ta • pla,i toutes la loffllft do ta •i•. 

J.-F. STAS. 

par Henri GOUGAUD 
Tartuffe L!cot lB- chandelle 

éclau-ant. lo monc.e. Reçu à 

~~ir:r~*..r,~;a :t:::tl 
o.n 1::>.,1, cowagcuscmcot, à men­ 
ter son dcrrlcrc ac mowc bien 
oourrl à ln tr,bunc du Palrus­ 
Bourbon peur fa.ttc voter dCJ Jo...s 
ant..la.ïq,ues. Barangê, c'est son 
bten, son rejeton, son tonncur ; 
mms ne paete-t-cn p3S meune­ 
nanr de le llnnqucr dchor.1 com­ 
me un vu.lgalrc.pouja.d.J.slc? 

A:ors To.rLuUc s'e.mbrou.Ulc 
dnns son indignation (abr.1Quèe à 
la uûte, se dc..:nènc, scuirtc, suc, 
poussa des cris de v-c..Uc dcmol­ 
selle offcn.scc, :,,oup!J c apr-b le 
bûcher, le beau bucher o·aofo.o 
qui n'uurntt rau qu'une na.mb~e 
de Lou1 ces mécréants ... li es.sa le,.:---------­ 
pour lo moment, de dclourner la 
tonv~oLlon : u Voyons, a y o 
d'autres cuesuons plu1 ur~n­ 
lC! 11. On 1ul répond qu'en SI la 
llJCN'O d'lndooltlno ballait sou 
plefu, cc qut oc l'a. pas cmr.E.chci 
de •.• cul, oui, bien sûr ... li ·• 
bon cspo,r tout de même, On dé-­ 
PuLf, cola e'aollèLo i un ,~01c, 
a'OJI eornmc un Imperméable 
noussee : rCvcr,lbtc. 
Tarturre ne brOle p'u., 03 .• 

nnëe. comme a"aul. li ec cen­ 
lento do Pf'OJ!A.IC':t ocu,.. li CSL 
ra('Ul' A llrt:, Il n·rmbarr&ltsc 
P!\t 1·oprh do pc.n•k:t lnuUIN, 
cl c'e.t.l un ,nnd phllo~op~c qui 
sale all!ttf, ~nlro deux pE1atca 
de ro,o, dana un l'Oln, de• r~ 
ncx'oo, de bon ront. 1 " C~lall 
un homme •a.01 fol nl loi, U 
av-ait rc-çu une fllucaUou coll~ 
rr.mcnl la\'quCI ,,. Qu"od le bour- Ir---------. 
r'°1~n~011~u,~:ndc:~~ ,t.°r~~:~ HISTOIRE DU Ier MAI 
:YJ'~~ .... ~:~ ,?c1 Wi.~0\!î:n ;~ par 
•I l"homme J><Màli un peu tr p MAURICE DOMMANGIT 
~N~li •:,~: C:u~r•r!::.lu~~ Grond in·B do 416 pages 
que. 10 ons d'6~e prol,torenne 

ro~tt :! .. ,~~!:,f0d~~·=r.0Ït r.:;. !:!fareu":r ~.1~1
~• d;~~t'à 

pond t.r+, 1f.tleuse.mtnl, trb nos Jours. 
doctement, l'lndes le •f : IUJtlOllla Sudel 
:Îc L':&1':eac•:.:;,:~~,;:n•di~:Ue: 5, ,. Palatine, Paris·&. :~~~re,1:1.:::0 .:-·~::11:io ï: c.c. PARIS 1718.60 
<Jroll .. la u .... w • (L P. ca. PRIX : no ,,. 
raUlj. 

On J)C'u p.:r l!. ut cb.m lc mon­ 
de Ta.r,uJ1e promènc sa Can 
grns.._,i;c cl pfllc .. 1J bJ.~c, ct'DSUre, 
b!i.Jloo:ic, oous puod \'o.ha.lrc, 
nou., ao.:inc :llopU. ou au m.,. t'lU 
Da.nicl-llçps, pas,i,t: sa.ru coup Cè-­ 
rir de Pl'flllll à de Gaulle, el de 
do Cou le à Bld"au.lt.. se ll'&D> 
rwwc entre ~P3 en maître 
goupJ.lonncllr des a.rmêes, rit 
tn.uquillcmcol â la barbe cfe ce-­ 
luJ QlÙ a d.lL : « 1ù DC IUUQ 
point 11, se Cout ou,'U'lcn:.c.01 de 
octrc fl~rc et cr.c i la Çtt-c-~ 
cutton qu:a.nd on lul fall poli­ 
ment ob_crrtr qu'il pa.sse la 
barn.es.. 
D'uno r.olI t.a:Uôc U 1 • d·eux 

mille am Pout l'amour ~, la 
rrot.crnltë U a f&lt un a.s.s.ommo.lr. 

Recherche 
n camarade du « li.onde U 

t>orCalrc II rcchettbc Pour dt$ 
étud:» dUr le mou,~cmc.nt, lowt 

1J~~~c::ùi1J.0t11~~~h~i°:i:.: 
dtcaUon.s. réCi«n('CS, Jauruau.x, 
brocllurcs, en un mot tous n,n. 
,;c(J"ncmcnts sur 11 v:e tl l'Œ'U­ 
'"'l"C de ceu,:- qul, par la plume oo 
la parole ont partiel~ à la ,-le 
de n08 Id~. 

Lo ll,L. de.mande à tom eea 
amu de tacUllt.r ltt rt.ebere:hea 
de n:atrc ami, Culrc- •o ILL 
qul tran.-mcltra, 


